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F.Y, Gabonaise de 19 ans,domiciliée à Akébé‐Fron‐tières, aurait fait, le 22novembre dernier, les fraisd'une agression sexuelle dela part de son père, DariusOgandaga, Gabonais de 40ans, exerçant comme ges‐tionnaire d'entreprise etdomicilié à Akébé‐Fron‐tière, avec qui elle résidedepuis deux mois seule‐ment. Ce dernier a étéinterpellé par la directionde la Sûreté urbaine (DSU)de Nkembo, le 27 novem‐

Il voulait satisfaire les "désirs de la chair" avec sa fille 
Agression sexuelle aggravée
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Darius Ogandaga : lors
du procès, ce sera sa

parole contre celle 
de sa fille.

Ph
ot

o 
: C

O
E

bre 2015. Hier matin, il aété déféré devant le parquetde Libreville, qui l'a ensuiteplacé sous mandat de dépôt.De source proche de l'en‐quête ,  l e  mercred i  18novembre ,  F .Y .  a  uneentorse au pied contractéelors des exercices physiqueset sportifs, à son établisse‐ment. Le lendemain, elle estprisonnière d'une douleurqui l'empêche de se dépla‐cer convenablement. Aussi, son père lui propose‐t‐il des massages sur la zoneendolorie. Les deux pre‐mières séances s'étantdéroulées au salon, tout sepasse très bien, con"ie lajeune femme aux enquê‐teurs. Mais c'est le jour sui‐vant que les problèmes

commencent, Ogandagaayant décidé de délocaliserles soins dans une maisonfamiliale en construction, etdonc inhabitée. Jusque‐là, F.Y. est commeenvoûtée, puisqu'elle ne sedoute de rien. Elle s'intro‐duit donc avec son pèredans la maison, et voilà lajeune femme couchée surun morceau de tissu, prête àrecevoir son "traitement"paternel. Darius Ogandagase met aussitôt à l'ouvrage,curieusement sans le moin‐dre produit de massage ensa possession. Ce qui paraîtd'ailleurs étrange à "sapatiente". Mais à peine a‐t‐il commencé à faire glisserses mains sur le pied de F.Y.,qu'il introduit un doigt dans

le sexe de sa "ille, pendantque l'autre main lui sert àcaresser les seins. Poussantlo in  son  cyn i sme ,  i ldemande à l'enfant de luipalper le sexe. Surprise et choquée devantla tournure des événements,elle se met à hurler detoutes ses forces, jusqu'aumoment où elle réussit à selibérer des griffes de sonprésumé bourreau de père.Mais Ogandaga, qui ne veutpas lâcher prise, se lancesur le terrain de la négocia‐tion, après avoir réussi à cal‐mer sa "ille. Il lui propose alors une par‐tie de jambes en l'air aucours d'une prochaine ren‐cont re ,  à  l ' i n su  de  saconjointe et belle‐mère de

F.Y. Une proposition reje‐tée par cette dernière. Dés‐ormais confus et honteuxface au refus catégorique deson rejeton, Darius Ogan‐daga tente de justi"ier sonacte, en brandissant l'argu‐ment des "désirs de la chair"qui auraient eu raison delui.Mais la demoiselle ne l'en‐tend pas de cette oreille. Eneffet, une fois "libérée", ellese rend auprès de son onclematernel pour se con"ier.C'est ce dernier qui saisit laDSU. Interpellé, puis gardé àvue à l'effet de s'expliquersur les faits qui lui sontreprochés, l'homme nieratout en bloc. Le parquet deLibreville, qui a décidé dele placer sous mandat de
dépôt, ne se sera pas laissédistraire par cet individuaux moeurs peu recom‐mandables. 

JEAN Yannick Ntawanga,le chef de bureau de LaPoste SA de Kango, a "ina‐lement été déféré devantle parquet de Libreville,

hier à la première heure,par les éléments de la bri‐gade de gendarmerie duchef‐lieu du départementdu Komo. L'intéressé aensuite été écroué à lamaison d'arrêt de Gros‐Bouquet, au sortir de l'ins‐t ruc t ion  au  cours  delaquel le  i l  n 'a  pas  su

apporter des arguments àmême de lever le faisceaude suspicions qui pèsentsur lui, dans la disparitionde 17 millions de francsdes caisses placées soussa responsabilité.Pour rappel, le vendredi27 novembre dernier, lespandores sont informés

d'un présumé braquageperpétré, au petit matin,au sein même du pool"inancier du bureau deposte de Kango. Après sestentatives d'explicationsen audition préliminaire,en vue de se dédouanersur cette étrange dispari‐tion des fonds, Jean Yan‐

nick Ntawanga est tout demême apparu, aux yeuxdes enquêteurs, comme lepremier suspect. D'où sa mise en garde àvue, ce même vendredijusqu'au jour de son défer‐rement, hier matin, devantle cabinet du procureur dela République de Libre‐

ville. Le chef de bureau de LaPoste SA de Kango aurait‐il été "loué par un réseaude faux  monnayeurs ,comme semble le croireune  source  pol ic ièreproche de ce dossier ? Lasuite de l'enquête le dira.  

Jean Yannick Ntawanga sous mandat de dépôt 
Disparition de 17 millions à La Poste SA de Kango
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DE nombreux habitants duquartier Rond‐point Mim‐bang, dans le 2e arrondis‐sement d’Oyem, n'avaientpas assez de mots pourmarquer leur indignation àla suite de l'abandon, parsa mère présumée, d'unbébé d'à peine quelquesjours, chez un inconnu. Ce  mat in ‐ l à ,  en  e f f e t ,Etienne Nguema‐Nguema

est en train de faire prendrela douche à ses enfants, quidoivent se rendre à l’école.Ma is  i l  e s t  surpr i s  deconstater l'intrusion d'unefemme d’une trentained'années, tenant dans sesbras un nourrisson, et quilui demande un verre d’eau. Le propriétaire des lieux,qui n'y voit "inalement riend'anormal, s'exécute. Etavant d'étancher sa soif, laprésumée maman prend lesoin de déposer son bébésur un fauteuil. Elle suggèremême à l'homme, qui l'ac‐cepte, de le garder pendant

quelques instants, le tempspour elle d’appeler un taxi,pour continuer son chemin. Mais les minutes passent etNguema‐Nguema ne voitplus la jeune femme reve‐nir. Une heure plus tard, il"init par se rendre à l'évi‐dence: la dame lui a con"iéson enfant pour s'en débar‐rasser. Désemparé, il décidede s'en remettre à la jus‐tice, et se rend auprès desautorités en compagnie dequelques voisins. Le nourrisson abandonné,qui présente des signes defatigue, souffre également

des hématomes sur le front.Il est alors envoyé dans unestructure sanitaire pour dessoins, avant la prise encharge par le service desAffaires sociales. Quant à lasupposée maman indigne,elle est toujours introuva‐ble.  Mais alors que lesenquêtes se poursuivent,beaucoup se demandent àOyem pourquo i  ce t tefemme a‐t‐elle choisi dedéposer son enfant chez cebon Samaritain et non dansune poubelle, comme c'estsouvent le cas?

Elle se débarrasse de son bébé chez un inconnu
Irresponsabilité parentale

Alexis NDONG SIMA
Libreville/Gabon

Le merveilleux nourrisson, une innocente victime 
de l'irresponsabilité des adultes.
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JEAN‐BAPTISTE Misso‐mi‐Ondo, Gabonais de 34 ans, atrouvé la mort, au coursd 'une  ba ignade ,  l e  25novembre dernier, à la mi‐journée, dans la Nzeme, unerivière jouxtant la com‐mune de Ntoum, le chef‐lieudu département du Komo‐Mondah. Après d'intensesrecherches, le corps du mal‐heureux a été repêché, deuxjours plus tard, par les gen‐darmes de la brigade terri‐toriale de cette localité.En effet, l'alerte de la dis‐

parition de la victime estdonnée aux pandores pard'autres baigneurs, quivont, sans hésiter, recon‐naître les effets de Misso‐mi‐Ondo sur le rivage. Unefois sur les lieux, les enquê‐teurs entament les pre‐mières recherches. Maiscelles‐ci n'aboutissent àaucun résultat encoura‐geant. D'où la suspensiondecelles‐ci, notammentpour des raisons de visibi‐lité, la pénombre commen‐çant à recouvrir la zone dusinistre.Finalement, c'est deux joursplus tard, dans la matinéede  vendred i ,  que  l adépouille de Jean‐Baptiste
Misso‐ mi‐Ondo est retrou‐vée au quartier Andogassi(derrière les TP), dans lepremier arrondissement dela commune de Ntoum. 

Les premières conclusionsde l'investigation accrédi‐tent la thèse d'une noyade.D'autant que l'infortuné,victime de la montée subite
de la marée, a des traces desang au niveau des narinesau moment de la décou‐verte de son corps. A celas'ajoute le fait que son ven‐

tre est ballonné et, surtout,que son corps est sorti des"lots juste 48 heures aprèsla plongée, qui semble s'êtreavérée fatale.

Misso-mi-Ondo prisonnier des eaux de la Nzeme
Noyade à Ntoum
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...en présence des parents, amis et connaissances.
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L'endroit où la victime a effectué le plongeon fatal.
Son corps a été retiré des eaux...
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